
LES « VAILI » À TENDE ET LA BRIGUE: 
UNE ACTIVITÉ PASTORALE 

TRADITIONNELLE AU SEIN DES 
PRATIQUES DE L'ÉPOQUE MODERNE 

D ans le cadre du renouvellement historiographique de la question de 
l'élevage', nous proposons ici quelques réflexions sur l'acti vité pastorale liée 
au « vaile » , élément consti tutif des activi tés pastorales, attesté entre Provence 
extrême-orientale, Piémont et Ligurie. 

À partir des informations des contemporains ct des sources écrites, en par­
ticulier normatives, nous cherchons ici à restituer les éléments d'identification 
du « vaile » dans la vallée de la Roya, et essentiellement dans les zones de pâtu­
rage brigasque étendues aux zones de dépaissance limitrophes. L'enquête 
ethna-anthropologique nous permet de mettre en évidence une tradition pas­
carale liée à l'activité du « vaile » , c'est-à-dire à l'inalpage des troupeaux ovins. 
N otre attention se porte d'abord sur le système des règles, qui insère l'activité 
du «vaile» dans l'organisation des ressources locales. Plus précisément, il s'agit 
de mettre en évidence les pratiques2 selo n lesquelles l'administration locale a 
légitimé l'activité du «vaile» pendant l'époque moderne, en s'appuyant sur les 
statuts et sur la tradition des anciennes coutumes. Dans cette perspective, nous 
recourrons à une défini tion du mot, la plus complète possible, permettant une 
analyse immédiate des valeurs transmises et codifiées par les usages locaux}. 

1. Nous faisons référence à l'ouvrage de synthèse de Jean-Marc MORICEAU, L'Éle'tlage 
sous l'Ancien Régime (XV/ '-XVIlI' siècles), Paris, 1999, en particulier au thème du rôle des 
acteurs dans la mémoi re des pratiques pastorales et de l'organisation des estivages, p. 189-192. 

2. Nous renvoyons à Angelo TORRE, « 1 percorsi dell a pratica JO, dans Quaderni storia, 
décembre 1995, nO 90, pp. 799-829. 11 propose un parcours d'analyse de la« pratique,. à travers 
le contexte de codification des règles ainsi que des relations entre pratique et actions d'une situa­
tion conflictuelle, cf. en particulier p. 818-824. 

3. L'usage devient norme, ou mieux règle, quand on enregistre son ex istence. La norme 
vient alors soutenir et cod ifier l'usage local ct construit un espace juridique entre rapports 
sociaux définis, cf. L. ASSIER-ANDRIEU, Le peuple et la loi. Anthropologie historique des droits 
paysans en Catalogne française, Paris. 1987 
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L'analyse d'une définition la plus eompl",e possible du mot « vai le » 

montre plusieurs significations, qui coexistent et peuvent prendre une valeur 
plus spécifique par rapport aux acteurs et au contexte d'utilisation. Il nc 
s'agit donc pas de choisir une définition plus conforme au cadre historique 
d'une époque précise, mais de recomposer dans sa complexité une tradition 
du « vaile », à partir de ses règles codifiées et de la transmission rituelle des 
usages pastoraux. Nous disposons donc d'un récit qui associe les villages de 
Tende ct La Brigue autour de cette tradition ct des textes des statuts locaux 
qui relient la pratique du « vai le » à ses valeurs . 

Dans le cadre historique de l'époque moderne, on cherchera de rendre 
les contextes des différents aspects de la tradition du « vaile » par rapport à 
la politique locale qui régit les alpages ct par rapport aux groupes sociaux 
qui exercent et contrô lent les activités pastorales. Alors le régime du 
« vaile " pose sur une série de problématiques face auxquelles se trouvent les 
hommes d'époque moderne. Notre attention se porte donc sur toute une 
série d'actions politiques qui, pendant l'époque moderne, ont légitimé cer­
taines modalités de l'activité pastorale qui se rattachaient au « vai le ". En se 
limitant aux groupes dirigeants, on se demande quel rôle a eu la politique 
locale d'époque moderne dans la transmission d'une activité traditionnelle 
du « vai le »? Comment les vi llages de Tende et La Brigue ont utilisé cette 
tradition pour construire, renouveler et consolider une certaine « vocation " 
pastorale? 

On présente d'abord l'ensemble des définitions du « vai le » , Nous 
som mes ainsi tributaires du dictionnaire du Brigasque", qui recueille autour 
du terme « vaii " toute une série d'attestations et nous renvoie rapidement à 
plusieurs plans de signification du mot, partagés et connus par les informa­
teurs locaux (voir fig. 1). La première définition est l'utilisation directe du 
« vai le » par des bergers: il s'agit en général de réunir les bêtes dans un 
regroupement de plusieurs troupeaux (ovins et assimilés). Il apparaît que le 
mot « vaile» renvoie également à l'appellation générique de noms de lieux de 
pacage alpin et qu'il est étendu aux structures présentes sur tel ou tel terri­
to ire pour le pâturage. Si les modalités de la transmission du « vaile » dans 
les zones considérées sont évidemment orales, et internes à l'exercice de la 
profession pastorale, le dictionnaire mentionne auss i la source normative 
comme source d'informationS. Un chapitre des statuts de Sospel, réglcmen-
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Fig. 1 - Pour une définition de VAlLE 
(Source MASSAJOLI-Mo RIANO, Dizionario della cuttura brigasca. Alcssandria 1992) 

tant l'organisation de bergers et d'animaux, se réfère également au « vayl ». 

Le dictionnaire brigasque cite encore un témoignage du XVIll~ siècle qui 
rapporte, pour Tende et La Brigue, un rituel associé à l'activité de l'inalpage. 
L'accent est mis sur la constitution du « vaite », au moment du départ vers 
l'alpe des bergers avec les troupeaux pour l'occupation du pacage estival. 

Cette dernière attestation est également enregistrée par un témoignage 
contemporain, relevé à Buggio (vallée du Nervia) qui raconte la formation 
du « vaie » par la dissolution des troupeaux du village dans un ensemble plus 
grand, destiné à l'inalpage'. On retrouve d'une part le caractère collectif 
d'une festivité du village - célébrée à Buggio au XIX' siècle par la bénédic­
tion du prêtre ct la sonnée de nouvelles cloches au col des brebis - et de 
l'autre l'importance des animaux qui occupent le premier plan: les bêtes sor­
tent de chaque étable après la traite, pour se regrouper en « vaie ». La sonnée 
des cloches compose une « musique» qui distingue les différents troupeaux 
dans les groupements. Ce récit nous montre la diffusion du « vaile » dans les 
communautés alpines: une modalité d'élevage qui s'inscrit dans le schéma 
d'organisation locale de l'activité pastorale des vallées limitrophes. L'aban­
don des étables du village est un aspect de la cohésion entre le lieu de départ 
et les alpages d'été rejoints par le troupeau qui monte, l'un des éléments qui 
évidencient la liaison entre l'activité du « vaile », exercée par le groupe local 
des bergers, et l'appartenance des animaux aux villages. En même temps, le 
rituel du « vaile » qui scande temps et modalité de l'élevage local des ovins, 
souligne un événement significatif pour le monde pastoral: la muntaa in 

6. Témoignage rapporté par Christiane ELU ÈRE et Roberto TRUTALLl, '" Dai Museo 
all'alpeggio: la pastorizia a Pigna c Buggio ", dans Inlemelion. Cu/tura e Terrilorio, 2000, n° 6, 
p.162. 
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sell'arpe. Alors les rituels du {( vai te» nous indiquent une matrice pastorale 
commune aux groupes de bergers qui peuplent les vi llages des Alpes­
Maritimes: le déplacement des troupeaux sur les alpes pendant l'été. 

Tous les témoignages contemporains affirment que le « vaii » se forme 
après la traite. Cette précision transpose au premier plan le fait qu'il s'agit 
d'un regroupement de troupeau laitier, ce qui lie le « vai le » à un ensemble 
des bêtes productives. Cependant, avant de partir pour l'alpe, on laisse le lait 
à l'étab le. La pratique contemporaine nous fait alors réfléchir sur deux évo­
lutions de l'élevage: aujourd'hui la transhumance s'effectue sur une période 
plus réduite que par le passé, et le pâturage est: exercé souvent sur un terri­
toire très proche du village; les troupeaux peuvent donc rentrer à l'étable. La 
fabrication des fromages utilise moins la voie de l'alpage, du fait de l'évolu­
tion de l'élevage ovin en élevage plus sédentaire7

• 

La genèse de l'activité est bien sur une thématique historique qui mérite 
d'être revisitée à la lumière des comportements ct des logiques qui voient la 
continuité et les ruptures d'une tradition, mais cela dépasse le cadre de notre 
étude. 

LA TRADITION DU « VAlLE» ENTRE RITUEL ET RÈGLES DES STATUTS 

Le récit du rituel insiste sur les gestes d'une manifestation collective qui 
réunit autou r d'une fête la communauté alpine. Nous cherchons donc, dans 
le récit du rituel célébré par les groupes locaux, les éléments d'identification 
du « vai le '>, en les mettant en évidence tels qu'ils sont présents dans le lan­
gage des codex statutaires. 

D'après l'attestation produite par le dictionnaire brigasque, on traduit la 
pratique archaïque de l' ({ occupation du meilleur pâturage par les premiers à 
s'insta ller ", en transmettant un « culte» de la « civilisation pastorale des 
montagnes ». Cela constituait une véritable fête du départ vers les alpages 
d'été pour célébrer une sorte « d'inauguration pastorale» du lieu de pacage. 
D>après la description du rituel, les troupeaux prenaient la direction des 
alpes, précédés par une vierge, bientôt doublés par les bergers, qui rejoi­
gnaient rapidement les estivages8

• En partant du territoire de Tende ct La 
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Brigue, les bergers allaient occuper les hauts pâturages et y installaient leur 
équipement, désigné par le terme « ruoha » dans les statuts de Tende9

, c'est­
à-dire les outils du paître (v. annexe 1). Il s'agissait des outils essentiels pour 
la traite (l'escabeau cn bois, un petit ct un grand seau) et pour la fabrication 
du beurre et des fromages (des récipients de forme et dimension diffé­
rentes)IO, Les bergers étaient ensuite rejoints par leurs troupeaux. Le premier 
arrivé choisissait le meilleur pacage et s'y installait. 

Ces aspects du rituel se retrouvent dans la rédaction des règles et sont 
en effet codifiés par les statuts des deux villages, comme cela est souligné 
dans l'annexe 1. Mais c'est précisément dans le chapitre nO 224 des statuts de 
La Brigue qu'on insiste sur « le premier qui arrive avec tout l'équipement ». 

Ici le récit du rituel et le texte normatif se superposentll . Les hommes - ceux 
qui appartiennent à la communauté - sont les protagonistes avec les animaux 
d 'une expansion de l'activité de l'élevage vers d'autres espaces alpins et de la 
mise en production de ces zones pour le pâturage. Les gestes, répétés dans la 
célébration de l'inalpage, reproduisent et transmettent l'identité d'une com-

des symboles: mythes, rêves, coutumes, gestes, formes, figures, couleurs, nombres (sous la direc­
tion de) J. CHEVALIER (avec le concours de) A. GHEERBRANT, Paris, 1973-75, vol. 4, p. 383-384. 
Mais au-delà des modèles culturels, revenons sur le dérou lement rural de la fête, célébrée au sein 
du milieu pastoral ct ritualisée comme un rendez-vous annuel. Alors le rituel, au-delà des varia­
tions, sou li gne un calendrier de l'élevage, un véritable calendrier de la dépaissance institué par 
les statuts, qui fixent au 24 juin la montée sur les alpes et échelonnent la descente pendant le 
mois de septembre. 

9. Il s'agit des plus anciens statuts de Tende. Nous avons consulté le volume manuscrit qui 
contient les tarifs du 1566 et qui se réfère à la rédaction des statuts du 1579. Cette copie est 
conservée à l' Institut international des études ligures, Bordighera, fondo Ross i, n° 87; elle com­
prend une dél ibération du consei l, datée 20 décembre 1620, qui préparait la publication à Turin, 
où nous trouvons l'édition du 1621 (Biblioteca reale). Un autre manuscrit contemporain au 
nôtre est à Tende, et la même édition est conservée aussi à la bibliothèque de Cessole (Nice, cf. 
Marc ORTOLANI, Tende 1699-1792. Destin d'une autonomie communale, Breil, 1991, p. 57 et 
note 1-2). l es textes que nous avons cons ultés sont manuscritS Ct d'une rédaction postérieure à 
la révision de la fin du XVI' siècle. En effet, entre le XIV' et le XVII' siècle, on peut relever une 
diffusion importante des usages locaux à la suite du renouvellement des statuts ct bans cham­
pêtres lié à la pression fisca le ct bureaucratique des nouveaux États: cf. Rodolfo SAVELLI, 
Geografia sIalUtaria e politiche fiscali, in Studi in onore di V. Ickmar, p. 1103- 11 06; et Carlo 
MONTANARI, « Gli statuti piemontesi : problemi e prospettive ", in A.A.V.V., Legislazione e 
società nell'ltaiia medievale, Ani dei convegno Albenga 18-21 ottobre 1988, Bordighera 1990, 
p. 103-209. Bien que l'étude de Girolamo ROSSI signale que le corpus juridique de Tende a étt! 
rédigé entre 1303 et 1370, nous ne pouvons pas dire si la version latine de 1535 avait assimilé des 
modifications par rapport à la règle du« vaile "" (cf. Girolamo ROSSI, « Gli statuti medievali della 
liguria "", en Alti della Sociecà ligure di Storia Patria, XIV, 1878). Nous avons perdu des éven­
tuels passages dans la codification italienne de 1579, reordonnée pour la publication. 

10. Nous faisons référence aux outils prése ntés par le musée des traditions pastorales de 
Pigna. Cf. aussi ELUÈRE-T RUTALLI, " DaI Museo all'alpeggio "", art. cit., p. 153. 

Il. Archives départementales des Alpes-Maritimes (A.D.A.M.), Archives communales La 
Brigue (a.c.Br.), E. 095/002 (Statuts municipaux de 1585, copie de 1707 et références du micro­
film: 02 Mi 039). Le texte est une copie du 1707 de statuts réformés en 1585 par le Parlement 
du lieu - qui est listé dans les premières pages - et soumis à l'approbation du Duc de Savoie. Il 
se termine par la mention d'une visite aux bois du 21 juin 1711 
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munauté pastorale à travers le rituel de la prise de possession des estivages. Il 
y a alors une identification entre les bergers et la communauté d'apparte­
nance, dont les droits et privilèges, reconnus aux hommes, peuvent se trans­
férer aux animaux et aux lieux rejoints pour le pâturage. Le langage notaria l 
traduit donc la valeu r des estivages dans j'activité pastorale d u lieu ct, de 
faço n plus générale, des localités du pacage d'été, en instituant un droit qui 
lie un espace alpin, son exploitation et l'appanenance à la communauté qui 
réglemente cette activité pastorale. La fête souligne une cohésio n entre les 
bergers de Tende et La Brigue avec l'activité trad itionnelle du « vai le», ce qui 
les différencie des autres bergers. Les bergers de Sospel, par exemple, ont pris 
leurs distances par rapport à cette activité que l'on ne retrouve plus dans le 
vi llage et son milieu pastoral à l'époque moderne. Le village de Sospel, en 
effet, disposait lui -même des normes qui réglementaient le « vaile » 1". Le 
texte des statuts de Sospel distinguait les troupeaux qui dépaissaient dans les 
allées de ceux qui montaient sur les pâturages d'été 13

• L 'accent est mis sur les 
petites unités individuelles (sorte), qui s'opposent aux regroupernem des 
ovins (vayl) , dont les bergers affectaient la garde à un seul berger de la com­
munauté l

" . Ici, l'absence d'un rite ou d'une fête laisse supposer que l'activité 
du « vail e » n'est pas simplement tombée en désuétude, mais qu'e lle n'est pas 
aussi importante ou représentative au point d'être accompagnée par une célé­
bration, et tant moins d'être prise comme tradition. 

Bien évidemment, les administrateu rs, les notaires et les juristes de la 
communauté ont eu un rôle particulièrement act if da ns la construction ct la 
transmission de la tradition pastorale du « vai le » de La Brigue ct Tende, 
notamment dans la codification, la rédaction et l'application de ses règles. 
Celles-ci expri ment donc, au-delà de ce qu'cil-es interdisent ou permettent, 
les valeurs par lesquelles s'identifient les communautés ls• Les usages cod ifiés 
par les statuts nous présentent d'une part les règles d'une activité et de l'autre 
la construction d'un droit local de pâturage à partir des valeurs « tradition­
nelles » du milieu pastoral. 
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L E « VAlLE» À L' froQUE MODERNE: UNE RESSOURCE LOCALE 

Les règlements de T ende et La Brigue insistent sur le temps de la mon­
tée, sur le regroupement de troupeaux et sur la production de l'élevage: soit 
le lait et ses dérivés, soit les bêtes", soit la reproduction de l'herbe des mon­
tagnes. Les règles reproduisent dans les normes la tu telle de l'espace et d 'une 
activité de 1'économie des alpes. De plus, les statuts codifient une modalité 
locale d 'élevage (le vaile = regroupement des ovins pour la dépaissance des 
alpes), en réglementant l' usage consolidé de jouissance locale des alpages. La 
codification normative d'un usage institue donc un droit de pâturage à exer­
cer par les ayants d roit du village sur les terres d'été. Alo rs le texte no rmatif 
explicite les conditions pour que l'exercice du «vaile» soit un droit légitime : 
l'occupation d'un territoire de pâturage s' impose par l'arrivée de troupeaux 
- 4( averaggi »" à La Brigue et le « grand troupeau » à Tende - et la fi nalité 
productive sont d 'autres conditions explicitées pour l'appropriation des es ti­
vages et l'exercice du pâtu rage des ayants droit. En particulier, le « vaile »de 
La Brigue relie l'activité pastorale des individus à la prospérité de la collecti­
vité, avec une libre contribution à offr ir à la communauté. Ce lien étroit entre 
alpages, bergers locaux et troupeaux est manifeste dans les sources écrites 
consultées. Alors, une tradi tion du « vaile » apparaît à l'époque moderne 
comme un droit de pâturage qui insiste en particulier sur l'identification des 
estivages comme ressource locale, liée à l'activité pastorale de la commu­
nauté. 

D ans les alpes brigasques, cette activité se distinguait par la production 
des fromages, notamment la robiola et la ricotta salées, renommées au XVII~ 
siècle par le médecin piémontais Ludovico Bertaldi, qui exerçait sa profes­
sion à la cour de Savoie'H. Déjà appréciés au XIVe siècle, ces fro mages 

16. C'est-à-dire une bonne nourriture pour la rep roduction du cheptel. Normalement, la 
traite est suspendue pendant le mois d'août parce que les brebis accouchent en septembre, cf. 
ELUtRE ct TRUTALLI , « Dai Museo all'alpeggio ... lO, art. cir., p. 153. 

17. Ce terme s'affirme dans le langage juridique comme nom collectif des animaux qui 
paissent, soit en tant que soumis au paiement de l'herbage, soit parce qu ' ils exercent le droit de 
pacage. Dans les chapitres de 1'« erbatico d i Vemirniglia .. , on distingue avere minutum et avere 
grossum (cf. Nilo CALVIN l, Nuovo glossario medievale ligu re, Genova, 1984, p. 49). Nous signa­
lons encore une convention pour le pâturage en tre les hommes de Dolceacqua et Ventimiglîa 
(Archivio swrico dei Comune di Dolceacqua, Scawla l, fasc. 26, «Terre possedute da partice­
lari di Dolceacqua ncl te rritorÎo di Ventimiglia . , 1280 agosw 3 : Concorda ri facere bestias homi­
num Du/cisacque in erbatico seu pascherio communis et hominum Vintimilii videlicet in 
Amalinis ee Lovaira et alia), qui associe avere et animalibus, citée par Béatrice PALMERO, 
oc Territori comunali : una contesa tra Veotîmiglia e Dolccacqua (sec. XIV-XVIII) _, dans 
{meme/ion, 1998, 0° 2,p.50-51. 

18. D'après la citation de Anna Maria NADA PATRONE, oc Caeys est sanus quem dat avara 
man us: il consume dei formaggio dal XII al XVII" secolo . , dans Greggi, mandrie e paslOri nelle 
Alpi occidenta/i (secc. XII-XX), sous la direction de Rinaldo COMM, Annalisa DAL VERME, 
Irma NASO, Cuneo, 1996, p. 109- 110. 
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devaient être entièrement composés de lait d'ovins, comme cela est déjà men­
tionné par le médecin Pantaleone'9. Le fromage du ( vai le ~~, partagé entre les 
bergers qui ont réuni leur troupeau sur l'estivage, retou rne dans les dîmes du 
Canon icat majeur de La Brigue. L'activité du « vai le » s'articule donc entre 
le territoire alpin de la communauté ct une juridiction de l'église de SaÎnt­
Martin, Canonicat majeur de La Brigue. Le « vaile » est soumis à la dîme 
d'un morceau de fromage, par laquelle l'église exerce sa juridiction soit sur 
les t roupeaux du « vai le » sur les alpes, soit sur les « margheries » des vaches 
sur les montagnes20

• Des structures de production laitière - cabanes, enclos, 
abris, etc. - ont été implantées sur ce type de zones pour en permettre une 
meilleure jouissance, ce qui, d'une certaine manière, indi vidualise des unités 
fiscales de perception de la dîme. Les études des toponymes permettent de 
localiser sur les terres portant de telles dénominations des bergeries d 'alpage 
pour l'estivage de troupeaux, avec leur équ ipement de base complet: cabane 
du berger, abreuvoir amenant de l'eau, arma ou abri qui peut accuei llir nom­
breux animaux, et gias pour la production de beurre ct fromage21

• Si l'on 
considère que la brebis produit de un demi à un litre de lait par jour, et que 
pour fabriquer un kilogramme de fromage ou un demi-kilogramme de 
ricotta, huit litres de lait sont nécessaires21

, les sociétés des bergers qui réunis­
saient plusieurs t roupeaux avaient un avantage dans la production de fro­
mage. Le « vaile » peut ainsi être conçu comme une entreprise fromagère de 
la communauté, qui redistribue la production locale entre les circuits de ravi ­
taillement du village, les échanges entre voisins et le commerce régio nal H

• La 
production du fromage des alpes et l'organisatio n des grands mouvements 
saisonn iers ont été la prérogative des grandes abbayes, comme celle de 
C hiusa Pesio sur l'aire que nous considérons, pendant les siècles du Moyen 
ÂgeH

• Quelles relations pouvons-nous alors tracer entre l'organisation locale 
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des bergers sur le « vaile » et l'activité des abbayes au cours de l'époque 
moderne? Sans doute existait une concurrence entre l'abbaye et Péglise 
paroissiale, qui se disputaient soit les animaux, soit les bergers nécessaires à 
la production du fromage. La collégiale de Saint-Martin percevait d'ailleurs 
la dîme sur les troupeaux de Tende ct de Limone qui formaient un « vaile » 

de printemps sur les pâturages de La Brigue" . Alors, l'abbaye ne se bornait 
plus seulement à offrir des structures ct terres de pacage supplémentaires. 
L'église garantissait en outre l'assistance spirituelle et matérielle au groupe 
des bergers. À ce propos, il existe dans la cathédrale de La Brigue un tableau 
consacré à Saint Elme, patron de la confrérie des bergers, auquel est lié un 
patrimoine, destiné au financement de messes. 

La collégiale de Saint-Martin attendait la remise du morceau de fromage 
de l'église au retour des bergers de l'alpe jusqu'en 1791, jusqu 'à ce qu'il soit 
décidé de charger le chapelai n des alpes de percevoir directement la dîme au 
moment du partage entre les bergers. Pendant l'époque moderne, l'église 
participait en effet au « vaile » avec les troupeaux des paroisses, donc était 
protagoniste de la production fromagère. Les bergers se réunissaient autour 
de l'église de Saint-Martin de La Brigue à la fin de l'inalpage pour remettre 
la dîme: il y avait donc un rapport direct entre la collégiale et l'activité pas­
torale sur les alpes brigasques. La formation des . vaili » pour le pâturage se 
décidait au sein de l'espace des relations de la communauté de la collégiale. 
Ces relations sont presque méconnues et suggèrent l'exploitation des sources 
des archives paroissiales et de l'évêché (dîmes, cens, legs, le crédit des confré­
ries, etc.) dans cette perspective. 

Si l'institution du « vaile » est liée à la rédaction des normes qui la 
concernent, la consultation des documents des contentieux territoriaux entre 
communautés voisines - tels que les arbitrages, les conventions, ou d'autres 
types des actes administratifs - nous permettent d'analyser les règles dans la 
dynamique du cadre historique. À titre d'exemple, reporto ns-nous aux men­
tions de la convention de pâturage entre Tende et Saorge de 1405 étudiée par 
Juliette Lassalle. Plusieurs « vaili » sont cités et indiquent des toponymes soit 
de territoires, soit de structures destinées au pâturage, présentes sur teHe ou 
telle zone du territoire de Tende, sur lesquelles Saorge avait un droit de 
pacage16

• À cette époque, la transhumance avait le caractère d'une véritable 
entreprise, dans laquelle la participation des villages des Alpes se distinguait 
par la vente des estivages, augmentant les prix de location entre 1435 et 

25. A.D.A.M., a.c.B r. E 095/016, registre 1129, cit., p. 49. V. aussi la « Notes des biens de 
l'église de Saim·Martin de La Brigue » (sec. XX), conservée aux arc hives épiscopales de 
Vintimille. 

26. A.D.A.M., Archives communales de Saorge, E 048-033, OD1 8, folios 37 v. 39r. à 40r. 
Juliette LASSALLE, « Terres communes et délimitations de territoires à partir des litiges sur la 
transhumance dans la haute vallée de la Roya (XI I<·XV< siècl es) », dans ce volume. 
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1 450!7. La diffusion du « vaite » comme toponyme sur les alpages du Piémont 
méridionaP\ sur les terres de l'ancien comté de Vintimille, et qui passe par la 
suite sous la domination provençal&\ peut constituer un premier indice de la 
mise en valeur des herbages de la montagne face à la demande du XV' siècle. À 
cette demande peut correspondre une phase de réorganisation du territoire par 
les administrateurs des communautés, qui devaient rééquilibrer les espaces entre 
troupeaux transhumants et troupeaux !ocaux)o. De plus, des attestations plus 
anciennes des statuts des villages alpins mettent l'accent soit sur le pâturage d 'été 
ct sa juridiction - attribuée par la communauté à un gardien -, soit sur les struc­
tures qui accueillent la montée des troupeaux sur le territoire. Les statuts 
d'Apricale - village proche, dans la vallée du Nervia -, par exemple, consacrent 
un chapitre aux structures - probablement des clôtures - pour accueillir les trou­
peaux ct à l'abri de son gardien - yacina vel vayle -, qui surveille la zone de pâtu­
rage)l. Alors le milieu du XV· siècle nous montre un contexte de concurrence 
entre forme d'élevage et gestion de l'espace de pâturage, qui peut donner lieu à 
une convention pour établir des règles de jouissance des ressources des alpes. 

LE SYSTtME DE RÈGLES DU« VAlLE» ET LA «VOCATION PASTORALE) 

DE TENDE ET LA BRIGUE 

La réglementation locale, qui organise la gestion des ressources, nous 
documente sur les différents régimes agro-sylvo-pastoraux". À partir de ces 
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derniers se développe une « vocation économique du lieu» qui s'attache à la 
tradition dans les moyens de légitimation politique et de négociation sociale 
d'un droit local de faire « vaile », ou d'utiliser les estives. La « vocation pas­
torale » de Tende et La Brigue peut se distinguer à travers les règles du 
« vaile » , mais vient se préciser comme construction politique différente 
parmi les délibérations et les actes administratifs. Le système des règles, qui 
insère une activité traditionnelle dans l'ensemble des ressources territoriales, 
intègre une vocation du lieu dans l'espace juridique des relations entre les 
hommes et le milieu alpin. D'après les textes des statuts, les deux commu­
nautés portent une attent ion spécifique à la réglementation du « vaile » : 

Tende présente un chapitre bien articulé, qui comprend certains des aspects 
normés que l'on retrouve à La Brigue. Mais La Brigue démontre un souci 
majeur de réglementation du « vaile )t, auquel elle consacre trois chapitres. 
lei, le .je: vaile » est lié à un souci d'organisation du territoire, dont les spéci­
ficités et les modalités ne sont pas présentes dans les statuts des villages limi­
trophes. Ce souci d'organisation du territoire passe en particulier par la pro­
motion des troupeaux ovins et par les activités productives liées à cette forme 
d 'élevage. Dans d'autres communautés limitrophes et en relation avec La 
Brigue, les précisions se limitent soit à l'organisation du pâturage des trou­
peaux - comme nous avons vu à Sospcl-, soit au contrôle d'un district pas­
toral, c'est le cas de Apricalc. 

Les statuts de Triora (vallée Argentina), nous montrent qu'ici, le 
« vaile » - regroupement des ovins)) - était probablement considéré comme 
la forme la plus commune du pâturage d'été, exercée sur les montagnes de la 
com munauté. Ainsi encourageait-on le développement des « vaili »sur l'alpe 
Tanarcllo où l'on montait du 11 juin au 24 août environ. Les « vail i » y 
étaient louées par des officiers publics de la communauté. Nous n'avons pas 
de notice de « vai le ~ comme contrat juridique d'élevage, mais la societas, telle 
qu'y fait référence le texte normatif, est rattachée à rorganisation du pâtu­
rage sur les alpes communales: le regroupement du menu bétail dans un 
grand troupeau. 

Outre la formation des grands troupeaux, les administrateurs réglemen­
taient donc également l'assignation du territoire, sur lequel le berger, « gar­
dien des alpes» ou « des vaili » , exerçait sa juridiction. La figure du gardien 

33. Cf. Pier Francesco FERRAIRoNl, Statuti comlmali di TriOTa dei sec% XIV, nformati 
ne! XVI, Collana storico archeologica deJla Liguria Occidentale XIII (édition latine du codex), 
Bordighera, 1956, ch. 53 : in a/pern Tanarel/i ... pastores unius parie sive soôetarù non va/eant 
facere nisi unum« vade" pro paria sive soôetate, sub pena /ibrarum quinquaginta; sur l'alpe de 
Tanarello [ . .. ] les pâtres qui regroupent leurs animaux (paria) ne peuvent le faire que sous la 
forme de .. vaile .. ce qui avantage de la paria ou association, ensemble des bêtes des pâtres. Dans 
le cas contraire, ils risquent une amende de 50 livres. Des pariès sont documentés aussi en Val 
d'Aran, comme association des pâtres qui exploitait les hauts pâturages d'estive du lieu (cf. 
MOR ICEAU, L'e/evage, cit., p. 198). 
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de l'alpe lie le contrôle du pacage à l'exercice d'une ancienne juridiction sur le 
territoire de l'alpe. Appelé massarius alpium, à la fin du XVI' siècle, il est 
chargé de la défense du territoire de pâturage et de conduire le passage des 
cheptels étrangcrsH

• La garde communale - custodis a/pis seu vaili -, qui sur­
veillait un terri toire de pacage, devait donner une autorisation aux bergers 
pour descendre des alpages - arpaxione -, sans laquelle ils étaient frappés d'une 
amende}'. Bien qu'un chapitre spécifique interdise l'introduction du bétail 
étranger sur "alpe de Tanarello sine licentia domini dicti alpis~, la modification 
citée établit une amende de deux écus pour chaque jour de dépaissance. 

Cette disposition de la communauté de Triora précise encore que la 
durée d'exploitatio n du pâturage nc do it pas être inférieure à la période éta­
blie pour permettre aux tcrres communales de jouir du fumier des animaux, 
élément indispensable de la reproduction végétale. Le patrimoine d'alpage 
regroupe en même temps herbages et animaux: herbe à reproduire pour le 
fumier et animaux qui arrivent pour la dépaissance d'été. La sauvegarde des 
ressources de la communauté - l'une des finalités indiscutées des statuts -
joue à Triora sur l'extension du temps de pâturage, considéré comme indis­
pensable pour le maintien du patrimoine pastoral collectif et sur la défense 
des alpes des troupeaux étrangers. Le conseil prolonge alors le temps de 
pâture. Le calendrier de Triora fixe entre la Saint-Barnabé et la Saint­
Barthélemy la montée sur la montagne, mais à la fin du XVI' siècle, la possi­
bilité de différer le retour des alpes au-delà du premier septembre est adop­
tée par le conseil. Celui-ci ajoute au chapitre concernant "alpe du Tanarcllo 
une délibératio n qui le réforme, dans le sens d'un plus strict contrô le du flux 
des animaux. Le massa rio est responsabilisé par rapport à l' introduction de 
troupeaux étrangers sur les pâturages communaux. On réserve la vente des 
alpes à des locataires du lieu. Alors la communauté garanti t un fumier suffi ­
sant à l'herbe des alpes, en obligeant les bergers à rester plus de temps sur la 
montagne, et en se prémunissant d'une « vente désertée » . Ici, on préfère le 
mouvement des animaux en petites unités : les tropata, troupeaux de dix 
bêtes de petit bétail ou de cinq bêtes de gros bétaiP7, qui fa ne travailler beau­
coup de bergers qui ne doivent pas être trop spécialisés. 

34. Idem, chapi[re 53 : .. De ovibus simul ascendendis in alpem Tanare/li ", p. 67, 
Reformatio: Consifio data fuit facultas prorogandi tempus besliis desLinalis pro dicto alpe iusla 
opporrunÎlalem temporum, quo tempore durante, massaY/us alpium nil prelendere habeal; et 
quod bestie forenses in dicto alpe Tanarelli ml alibi exÎstenles non possim introdllo a dicto mas­
sario dictarum atpium super terrùonllm pressentis Communis sub pena smlOrum quorum appli­
canda pro dùnidul Communi, el pro altera accu sato ri, et hoc pro singula die; el premissis unus­
qlltsqltesu acclfsator. 

35. Cf. chapilre 103: .. Quafiter past.ores de arpllxione ven ire debeanl domum ", publié par 
FERRA1RON1, Statut; comunali di J'riora .... op. cit., p. 103. 

36. Idem, chapitre 53 : ... De ovibus simui ascendendis irJ alpem TanarelJi . , p. 67; chapitre 54 : 
" De bestiis forensium non tene'ldis in alpe Tanarelli ", p. 68 

37. Cf. R AGG10, « Norme e pratichc. G li statuti campestri ... ,. , an. cit., p. 167 e[ 169. 
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De plus, cette modification statutaire attribue aux patrons des alpes 
(domini alpium) le contrôle direct sur les animaux qui arrivaient, les licences 
et la perception de l'herbage sur la base de l'accord de priorité au regroupe­
ment des ovins locaux, c'est-à-dire aux sociétés des bergers. Un règlement 
rééquilibre une « tradition statutaire» de jouissance de l'alpe de TanareLlo en 
considération des modifications de l'activité pastorale liées à la diffusion de 
l'élevage de moyenne dimension dans l'économie du village, à la redistribu­
tion des droits de pâturage entre les plus éminents personnages du conseil à 
la suite du développement d' une spéculation sur la location des pacages et à 
l'introduction concurrentielle des troupeaux étrangers sur les pâturages 
réservés à la communauté. 

À Tende, au contraire, les zones de pâturage de la communauté sont 
protégées d'une exploitation par les petites unités et d'une montée trop anti­
cipée. Le chapitre est explicite pour les «vasili ,,38 : après la fête de Saint-Jean­
Baptiste, pas avant. À La Brigue encore, la réglementation réserve davantage 
les « vaili » aux troupeaux du lieu: il en est fait distribution et la communauté 
dispose de moyen d'expansion du pâturage sur les alpes limitrophes. 

L'absence d'une règle normative ne peut pas exclure la diffusion de 
grands regroupements de troupeaux, mélangés entre brebis et chèvres, 
comme à Pigna, où on réglemente plutôt un « caprîle », qui destine un pâtu­
rage spécifique aux chèvres39

• Le système normatif de Pigna et Triora, qui 
s'appuie sur l'économie du châtaignier40

, semblait privilégier la tutelle des 
réserves des arbres « farineux» plutôt que des réserves pastorales, et de ce 
fait n'insiste pas sur le « vaile ». Entre Pigna, Triora, Tende et La Brigue les 
règlements avaient été précédés d'un calendrier de pâture qui offrait aux 
troupeaux locaux une permanence sur les estivages du mois de juin à la fin 
août, sur le Tanarello comme sur les prairies de la cime du vallon de Marta 
et de Gerbonte : du 24 juin à la fin de septembre sur les « vaili " et de la moi­
tié de septembre sur toutes les bandites, dans le cadre d'une intégration des 
ressources entre pays limitrophes. Le « vaile » peut être pris comme indica­
teur de l'investissement pastoral de la communauté: la forme d'élevage 
qu'elle implique rentrera donc dans les enjeux de pouvoirs du village. Le ras­
semblement des troupeaux est la caractéristique de cette forme de pâturage. 

38. VariarÎond'écrÎrure. 
39. Archives communales Pigna. Ordini e capiloli municipali della comunità di Pigna da 

osservarsi dai particolari di delto luogo e Buggio, sotto le pene in essi contmute, chap. 73, a. 1575-
1675, publiés dans son index par Marco CASSIOll, .. Pigna e Buggio nel XVI secolo. Economia, 
società, istiruzioni attraverso gli statuti comunali ed altre fonri ineditc", dans Inteme/ion, n° 6, 
2000,p.59-69. 

40. Pour Pigna, cf. CASSIOU, « Pigna e Buggio nel XVI secolo ... ", art. ciro p. 43 ; pour 
Triora, cf. RAGGIO, .. Norme e pratichc ... ,., art. ciro p. 167- 174, mais aussi Unafonte per la geo­
grafia storica dell4 Liguria. Il ms 218 deJ/'archivio distato di Genova, a cura di Maria Pia ROTA, 

Genova, 1991, p. 51, qui décrit le châtaignier comme l'une des principales ressources du village 
de Triora au début du XVII' siècle. 
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La phraséologie contenue dans le dictionnaire mct l'accent sur la façon de 
« composer un vaile » : c'est-à-dire « mettre ensemble, mélanger les "sorte" 
- un ensemble d 'une centaine d'animaux environ, dont quatre ou cinq 
chèvres et deux chiens -, alors que la pâture terminée, il faudra diviser les 
troupeaux », Nous en déduisons donc que le « vaÎi » peut être communé­
ment co nsidéré comme une unité de mesure du troupeau, qui va sc rappro­
cher d'autres unités, peut-être fiscales. Nous savons qu'ici l'unité de cheptel 
n'est pas le « trenrenier », soit trente bêtes environ, mais un « pastorc " qui 
regroupe cinquante bêtes, grâce aux entrepreneurs de Vintimille, qui fina n­
çaient la transhumance du XIII" siècle4!, Ainsi, le « vaÎÎ » ne comprend plus 
dix ({ sorte» (soit 1 000 ovins, ou 20 ({ pastore »). mais deux ou trois ({ sorte », 
qui suffisent aux contemporains pour forme r un « vai le ». Une fluctuation 
s'opère donc dans le nombre de bêtes co ncernés, qui dépend évidem ment 
soit de l'é tat annuel des ressources alpines, soit de la situation de l'élevage en 
tant qu'investissement. On peut alors former l'hypothèse selon laquelle le 
« vai le ,) sc transmet dans l'acception d'un multiple indéterminé de la 
« sone» : un regroupement d'une dimension importante, placé sous la sur­
vei llance d'un seu l berger. Peut-on supposer que le « vaile » corresponde à 
une forme d 'alpage « intensif », conduit par les groupes locaux quand la 
demande et l'offre des alpes ne sont pas trop pressées par la concurrence des 
troupeaux étrangers? On recourrait ainsi aux terres de la communauté, 
moins chères pour les résidents. De plus, le « vai le » peut être une forme de 
pâturage de subsistance - une forme de solidarité vi llageoise qui met à dis­
position des petits éleveurs les alpages (l'herbe des pauvres) - on peut 
prendre l'aspect d'une association spéculative des bergers locaux. 

Ces questions sont liées aux relations entre acteurs sociaux et groupes 
dirigeants qui régissent les alpes du village ct légitiment certaines pratiques 
pendant l'exploitatio n et l'util isati on concrète du lieu . Dans le régime du 
« vaile », on peut envisager une « vocation pastorale » du lieu, qui est 
construite par la politique territoriale de Tende ct La Brigue à partir des sta­
tuts, sur lesquels s'appuient les droits locaux. 

La pratique pastorale à Tende et La Brigue entre XVI/" et XVII/" siècles 

Les ({ vaili » de Tende et La Brigue se distinguent dans la procédure: la 
première précise l'assignation et l'occupation d'une zone de pacage avec 
l'éq uipement du grand troupeau ct le temps établi pour le départ; l'autre spé­
cifie une distribution publique des alpages, conduite par les administrateurs 
du vi llage (syndic et secrétaire), qui précède et détermine les deux autres 
cond itions. La zone du pâturage et le nombre des animaux sont décidés 
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avant et en dehors de la formation des troupeaux eux-mêmes. Il est donc 
nécessaire de rendre effectif le droit à occuper un « vaite» avec le départ ct 
la composition d'un nombre important des bêtes. De la même façon, la com­
position du « vaile » probablement organisé par le groupe des bergers qui 
prennent les animaux (pigliarseli), sort de l'aménagement communautaire et 
résulte des accords entre propriétaires des bandites·1 et bergers. À La Brigue, 
l'administration locale démontre une forte participation pastorale, tant que 
la formation des « vali » coïncide avec la distribution des estivages et que 
l'assignation passe par un tirage au sort. En outre, le syndic a un rôle impor­
tant dans l'activité pastorale: il autorise, à l'aide d'un bulletin d'extraction, le 
pacage dans telle zone par un berger et son troupeau. Une amende sanction­
nait le fait que le berger n'acceptait pas la zone distribuée par le syndic. Elle 
sanctionnait aussi la pratique de J'échange, qui faisait que tcl berger occupait 
alors une autre zone, pénalisant de cette façon celui qui l'avait obtenue au 
préalable par l'assignation. Enfin, l'amende sanctionnait également celui qui 
est déjà monté sur l'alpage attribué à un autre, mais qui n'avait guère l'inten­
tion de le laisser. L'amende compensait donc le préjudice subi par le destina­
taire de l'extraction. Ce dernier apparaissait parmi les trois parties bénéfi­
ciaires des bans, à côté de la justice des consuls et de la communauté. Mais, 
l'abandon du pâturage par ceux qui n'avaient pas le bulletin n'apparaît pas 
clairement. L'amende ne prévoit pas le départ du lieu de pacage pour ceux 
qui se trouvent déjà là-bas sans ce papier. C'est-à-dire qu'on pouvait rester 
sur un « vaile », après avoir perçu comme un « certificat identitaire » de celui 
qui paie par sa contribution les taxes communales sur les animaux. Alors 
l'abus n'est pas considéré comme une usurpation du droit local du pâturage, 
mais comme une irrégularité dans la procédure de la dépaissance. 

Dans une conjoncture de croissance de l'élevage et de la transhumance, 
la procédure du tirage au sort, prévue pour l'assignation des « vaili » de La 
Brigue, garantit que les estivages locaux soient réservés à tous les membres 
de la communauté, qui pouvaient également participer à l'extraction des esti­
vages en tant que « particuliers du lieu ». Le système « paritaire ) du tirage 
au SOrt des alpes43 garantit également l'apport d'engrais à tous les près, sur 
lesquels les troupeaux sont assignés. Le cas d'Entracque nous illustre l'usage 
du tirage au sort des pâturages dans une situation de relance de l'élevage et 

42. Le bandiole est le titulaire du droit de bandite, c'est-à-dire du droit de paître entre un 
calendrier précis et sur un espace délimité avec ses troupeaux. Il peut être propriétaire ou loca­
taire du droit (cf. pour une définitÎon plus articulée du droit de bandite, ORTOLAN!, Tende 
/699-/792, op. c;t., p. 190- 195). 

43. Par les modalités du tirage au sort pratiquées en milieu pastoral en Corse, on sait que 
le billet de l'extraction associait au nom du pâturage le berger chargé de s'occuper de conduire 
\cs troupeaux locaux à l'estivage, cf. G. RAVIS-GIORDANI, Bergers de Corse. La même procédure 
du billet est utilisée par la nomination des syndics entre les noms des conseillers (cf. Statuts de 
La Brigue, cit., c. 5). 
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de la diffusion des troupeaux de moyennes dimensions à une large couche 
sociale (début du XVII' siècle). Ici, la pratique de l'impariamento - c'est-à­
dire réunir dans une société de bergers (paria) les troupeaux individuels -
oblige les bergers à rester avec leur troupeau sur place ct, d'autre part, per­
met aux patrons des herbages d'obtenir le fumier nécessaire à la reproduction 
végétale en payant la surveillance d'un seul gardien du « vaile ". Les bergers 
devaient passer des accords avec les éleveurs ct avec les propriétaires des 
alpages pour conduire l'ensemble des animaux sur les prairies locales. Cette 
formule devient fortement impopulaire à Entracque entre 1607 et 1615, 
quand la diffusion de petits cheptels ct la multiplication de l'offre de terre 
vaÎne des pays voisins donnent une nouvelle impulsion à la transhumance. 
La pression du monopole du sel, et en général de la fiscalité ducale, entraÎ­
naient les bergers en dehors du village. Ils trouvaient plus avantageux d'a ller 
loin des alpes locales pour sous-louer à des adjudicateurs, dans de meilleures 
conditions, les pâturages pour leurs troupeaux de moyenne dimension-H. 

Nous trouvons alors à partir de 1650 les nourrieri d'Entracque parmi les 
intervenants dans l'adjudication des alpages de Tende. Dans le contexte de la 
reprise économique et de la diversification des investissements locaux de 
l'année 1660, ils deviennent aussi les adjudicateurs des bandites de Vermasca, 
Vermaorina et, dans un cas, de Nauca (1669)H. Ces acquisitions directes d'un 
droit de pâturage par des « étrangers» introduisent donc une étroite relation 
entre la communauté, les bandiotes de Tende et les nourrieri d'Entracque, 
qui, en l'espace de cinquante ans, portent le prix de location des trois ban­
dites de 20 à 60 livres (voir fig. 2). Dans l'adjudication des autres bandites, 
auxquelles les étrangers ne concourent pas, l'assignation est réservée aux par­
ticuliers. Parfois, les bandites sont« désertes » ou leur prix ne dépasse pas les 
10 livres. Par contre, le prix le plus élevé est oHert par quelqu'un de la com­
munauté, mais la présence des étrangers - soit d'Entracque, soit de Limone-, 
nous montre par exemple que les trois bandites citées sont toujours assi­
gnées, en permettant une rente sans interruptio n. 

En général, les bandites, sur lesquelles se croisent plusieurs droits d'utili­
sation (d'herbages, de pacage, de fumier, etc.), constituent dans le comté de 
Nice des véritables ressources de pâturage et fournissent une série des revenus 
qui développent dans la communauté un dispositif d'accueil des troupeaux. Dès 
la seconde moitié du XVII" siècle, à Tende, nous voyons la « patrimonialisa-
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LfcENDE 

Valmaorina, Vcrmasca, Nauca: 
bandires louées par des hommes 

i :~~d'Entrac~~~ Valmaorina 
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Fig. 2 - L'entreprise des bandites à Tende. Les prix des adjudications (1645-1675). 

tion » des alpes communales, qui deviennent un lieu d'investissement des 
notables locaux". Pendant le XVIII' siècle, les groupes de créanciers gèrent 
les estivages comme une propriété individuelle, et sont donc davantage inté­
ressés par la vente des herbages que par l'élevageH

• Dans ce sens, à Tende, 
entre les XVII' et XVIII' siècles, les données des intendants enregistrent une 
inflexion de l'élevage des moutons: on passe de 7 000 à 2 500 bêtes". Évi­
demment, la constitution de troupeaux tellement importants sur les pacages 
communautaires ne répond plus aux exigences de l'élevage tendasquc : les 
bergers tirent meilleur parti de la transhumance, ou plutôt ils constituent le 
« vaile » avec un nombre de bêtes plus modeste, pour profiter davantage des 
pâturages locaux. À cette situation correspondent des interventions ponc­
tuelles pour la sauvegarde du « vaite », c'est-à-dire du grand troupeau. En 
1745, une délibération de Tende fixe au moins à 18 sorte la formation du 
« vaile », en rappelant la « coutume invétérée» du lieu. Les bandioti de 
Tende, devenus possesseurs des alpes, recourent à l'élevage collectif pour ne 
garder qu'un seu l berger. Le patrimoine herbeux devait ainsi être enrichi suf-

46. Je renvoie pour l'investissement des créanciers dans les banditcs de Tende à Béatrice 
PALMERO: « Crediw e transiw ndlc Alpi maritime neHa prima metà dei XVII secolo .. , dans 
Hùtoire des Alpes, 2001, nO 6, p. 176. 

47. Deux bandites du territoire de Tende sont partagées entre personnes privées cr com­
munauté, qui en garde entièrement neuf, tandis que dix autres bandites appartiennent exclusi­
vement aux personnes privées, cf. M. ORTOLANI, Tende 1699-1792, op. cil., p. 190. 

48. Idem., fig. 50,p. 174. 
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fi sammcnr avec le minimum de dépenses : plus le troupeau es t nombreux, 
plus le nombre de nuits de fumure nécessaires pour en obtenir la ferti lisation 
du sol diminue'I, Alors, à Tende, la tradition du «vaile » est récupérée par les 
propriétaires du droit de bandite, qui recherchent la fumure du sol et de la 
reproduction des herbes. Ils légitiment le • vaile » au sei n du processus 
d'appropriation des bandi tes, redistribuées entre les notables du vi llage, qui 
peuvent cux-mêmes louer ou paître l'herbe de la banditc. 

Sur les bandites de La Brigue, entre le XVII' et le XVIII', seul l'alpe 
Tanarello passe dans un patrimoine familia l, donc privé. Les pâturages et les 
herbages de la communauté restent cn indivision au sein d 'un groupe diri ­
geant qui fait référence à Niccso. Ici, alors, les intérêts rentiers des créanciers 
ct des bergers se croisent dans l'organisation d'un territoire de pâturage ct la 
promotion de la productio n locale de l'élevage. 

Le début de la montée aux alpes, le 24 juin, coïncide dans les deux vil­
lages alors que les troupeaux se rejoignent au retour de la transhumance 
invcrsë . Certes, le calendrier est fixé pour préserver la reproduction végé­
tale du terrain et éviter la dégradation des herbages. Mais, ce qui à Tende 
paraît plutôt comme une interdiction des zones alpines - peut-être les plus 
vastes et riches de bonne herbe, ou clairière d'un sommet (peratta~l) -, en 
défendant le dro it du pâtu rage pour les grands troupeaux, se présente à La 
Brigue comme une extension du droi t de pâture, en encourageant le « vaile », 
c'est-à-dire l'élevage local. Ici, les statuts envisagent des modalités ultérieures 
d 'appropriat ion, et consacrent des espaces à la production pastorale locale 
aussi par l'interdiction de l'ensemencement. 

Alors qu'à Tende, dans les enjeux politiques d'époque moderne, le 
« vaile» consolide et rééquilibre une « vocation » d'accueil du vaste territoire 
de pâtu rage, à La Brigue, l'attention, davantage articulée entre le droit local 
et cette forme de pâturage, contribue à développer une « vocation pastorale» 
soit de production d'élevage, soit de transhumance sur un territoire local 
élargi. 

Le système des règles légitime donc le. vaile » à l'époque moderne dans 
les dispositio ns de la politique de La Brigue sur deux plans: l'appropriation 
des es ti vages et l'expansion du territoire de pâturage. Les sources que nous 
avons interrogées -les statuts et les cartes administratives des litiges tcrrito-

49. Cr. ORTOLANI, Tende 1699-1791, op. cil., p. 176 
sa. A cc propos. v. Béatrice PALMERO, .. Comunità creditori (' gesc ione dei te rritorÎo. Il 

..:aso della Briga nel XV II secolo '", dans Ql/ademi Storici. nI> 81, 1992, p. 739-747 Ct t.lb. 2 
p.743 

51. C f. Noël COULET,« Sources et aspects de l'histoire de la transhumance des ovins en 
Provence ,lU bas Moyen Âge .. , dans Le monde alpin et rhodanierJ, 1978, p. 223-224. 

52. Le mor perata est enregistré comme zone de pâturage par CALVINI , Glossario medie­
vale ligurc, op. cie, p. 227, cn reprenant, sans rien ajouter, l'altestation du glossai re de Girolamo 
R()ssl. 
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riaux (XVII<-XX< siècl es) - portent notre attention sur le rapport entre la 
politique locale et la pratique du « vaile » qui semble mieux correspondre à 
la mise à jour de la fiscalité de l'État. Le droit de pâture, qui s'exprime dans 
la tradition du « vaile », permet à La Brigue de contracter, soit les taxes gou­
vernementales, soit les parcours de la transhumance, soit la mesure de 
l'espace, en liant les anciens droits de pâturage au régime cadastral. 

LES « VAlU» DE L A BRIGUE ET LA PRATIQUE TERRITORIALE A L'ÉPOQUE 

MODERNE 

Les « vaili » de La Brigue ont une articulation territoriale précise. Parmi 
les chapitres des statuts, on peut distinguer au moins quatre types de « vail e » 

ct, avec une procédure différente d'assignation, au moins quatre forme 
d'occupation de pâturage. 

Les « vai li de l'alpe ) sont les estivages sur le territoire communal: ils 
sont distribués par la communauté, par tirage au sort; ils sont occupés par les 
troupeaux sous la peine d'une amende. Certains, à moyenne altitude, pou­
vaient être ensemencés. D'autres, en revanche, comme les zones de 
« Castelli no, Fraxenea et la Rocha dil Ferrai » sont interdits de cultures. 

Il existe également les " vaili de printemps ». En 1791, l'Église de Saint­
Martin citc quarante-deux troupeaux qui y entrent avant d 'aller sur les 
alpages de Tende et Limone" . 

Enfin, les « vai li oltre le colle », soumis à une libre contribution, sont 
ceux qui venaient à être occupés au-delà des cols~~ . Ici, on précise que les 
troupeaux doivent arriver pour la traite du soir, ce qui indique à peu près la 
distance de ces estivages: au maximum à une journée de marche des prairies 
de La Brigue. Durant ce temps de parcours, on pouvait rejoindre les limites 
du territoire brigasque ct dépasser les cols qui conduisent aux alpes piémon­
taises. Pour le contrôle de cet espace de pâturage, les statuts prévoient un 
«camparo de1l'alpe », chargé expressément des accusations envers les contre­
venants aux « conventions avec les pays circumvicini et en particulier avec la 
cité de MondovI. »55 . Le codex normatif transcrit donc un droit de pâturage, 
exercé par les bergers brigasques à travers l'activité du « vaile» sur un espace 
construit par les conventions territoriales du Moyen Âge (voir carte). Il s'agit 
des conventions de 1390 avec Mondovi ct de 1430 avec Chi usa Pesio, que 
nous trouvons transcrites et recopiées dans la documentation qui complète 

53. A.D.A.M., E 095/16 II29 - Église de Saint-Manin, Canonicat majeur (1792- 1814), cil., 
p.49. 

54. Le col se réfère ici au passage qui met en communicatÎon deux versants de la mon­
tagne: le col qui mène dans un autre vallon, au mieux, dans une autre vallée. Grande dizionario 
della Lingua ltaliana, Torino 1964, vol. III, p. 284. 

55. Cf.Statms La Brigue (1585-1707),cit. ,c.59 
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un dossier administratif de la contestation territoriale de la fin du XIX' 
siècle" . Bien que les dites conventions établissent des règles aux pâturages 
estivaux brigasques (direction et piste pour le parcours, durée de passage et 
limites géographiques du territoire, etc.), elles ne font pas mention des 
« vaili » . Les conventions ne s'occupent pas de la charge des animaux qui 
peuvent arriver, ou des autres modalités spécifiques concernant l'activité 
pastorale. Elles offrent la franchise du pâturage en contrepartie d 'une alliance 
politique, du contrôle des crimes sur telle voie de communication ou d 'une 
sauvegarde de la reproduction végétale, garantie par ceux qui utilisent 
l'espace défini par telle ou telle convention. C'est effectivement l'exercice 
d'un droit de pâturage qui est réclamé par la revendication territoriale : à ce 
propos, une « liste des vaili » , énumérés entre le vallon du Marguarcis et la 
pointe du Mongioje, émerge de la délimitation cadastrale des territoires des 
communes de C hiusa Pesio, Roccaforte Mondovi et La Brigue (1890-1915)" . 

Le chapitre nO 224 indique évidemment des territoires qui sortent de la 
juridiction fiscale de la communauté, tant que rien n'est imposé. On souligne 
plutôt, avec une libre cotisation, l'appartenance à la communauté, dans 
laquelle les bergers jouissent d'usages ct de droits avec les pays limitrophes, 
rappelés dans les statuts et les conventions de pâturage pendant tout le Moyen 
Âgen. Les territoires de pâturage - qui ressortent des divisions territoriales du 
XlII'-XIV' siècle - " avec les villages voisins sont également réglementés par 
les statuts60

• A cela, s'ajoute encore des zones de dépaissance, dans lesquelles 
les bergers brigasques ont le droit de pâturage, comme le montre le renouvel­
lement des accords avec MondOVI et C hiusa Pcsio à la fin du XVI' sièclë'. 

56. A D.A.M., archives des communes, La Brigue, carton E 095/011, ODIn 1390 ct E 
095/0l t , DD2, 1430, qui sont ci~ joints . La liste des .. vaili .. est sans date, mais c1 le doit se réfé~ 
rer à la proposition de délimitation cadastrale de la ca rte datée 1905, tandis que ce papier, noté 
au crayon, est contenu dans la même liasse (E 095/133). 

57. Béatrice PALMERO, « Alpeggi monregalesi nelle rclazioru terriwriali di ecl moderna. 
Appunti d i riccrca .. , in Le morse cu/turali delle val/i monregalesi e la loro stona, G. GA LANTE 
GARRONF.., S. LOMBARDINI, D. MORENO, A. TORRE (sous la di rection), Sav igliano, 1999, p. 3 t -58. 

58. Cf. pour les pâturages en commun avec Triora, Pier Francesco FERRMRONI, 
Convenzioni medioevali Jra Triora e Paesi vicini (Liguria occidentaie). Documenti inedùi, 1 cd., 
Roma, 1944; avec Tende, Maria Rosa CRUSI, Tenda.- signor; e comunità negli sviluppi econo­
mico-istituzionali dal XIII al xv secolo, thèse d'histoire dactylographiée, sous la direction de 
G. SERGI, Turin, 1979, avec les villages de la vallée de La Roya, Juliette LASSALLE, Les commu­
nautés d'habitants de la vallée de la Roya au Moyen-Âge (XI'-XV1' siècles). Aspects politiques 
et économiques, D.E.A. d' histoire dactylographié, Univers ité de Paris I ~Sorbonne, sous la direc~ 
tion de M. BOURIN et O. REDON, 1995. 

59. Cf. Jean-Paul BOYER, Hommes et communautés du Haut Pays niçois médiéval La 
Vésubie (XIII'-XV< siècles), Nice, 1990, p. 65-92. 

60. A.D.A.M., E 095/002 - BBI statuts La Brigue, chapitres nO 164~170. 
61. 1587 - Convenzione Ira C hi usa Pesio e Briga relativa alla confermazione degli antichi 

diritti di pascolo sugli alpeggi. Il août 1587. A.D.A.M. archives communales de La Brigue, E 
095/011 - DD5 : transcription du XIX' siècle. 1593 : .. Prorogatione della città dei Monteregale 
alli Huomini et Comu nità della Briga di prcsentare li Sparavieri ad essa Cinà dovutÎ .. , 7 sep~ 
tembre 1593, en lura cÎvitalis Montisregalis. Mondovi 1598, volume imprimé, conservé à la 
Biblioteca Reale de Torino (Ms E-48). 
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L'occupation est alors légitimée par le dit chapitre, ct reconduite avec la libre 
offre de [Ous les autres droits que la communauté garantit à ses membres. 

L'administrat ion brigasque utilise le « vai le » selon une logique juridic­
tionnelle - c'est-à-di re les anciens droits de pacage -, par rapport au mouve­
ment des troupeaux pendant J'été le long du versant piémontais. Avant tout, 

on contracte J'introduction du cheptel brigasque sur les pacages piémontais 
en renouvelant des accords territoriaux avec C hiusa Pcsio (1587) et Mondovi 
(1593). Puis on obtient des avantages fiscaux sur toute la zone de dépaiss.nce 
(1635-1777). 

a) La production ovine: la « Jca » brigasque 

La politique te rritoriale de La Brigue construit sur la ligne des crêtes 
piémontaises pendant l'époque moderne une véritable zone d 'activité pasto­
rale en transmettant, encore une fois avec l' institution d'un rituel, les valeurs 
de l'élevage local des brebis et de la production de la laine. Les relations tra­
d it ionnelles avec la ville de MondOVI sont récupérées à la fin du XVI'· siècle, 
en confirmant le droit de pâturage suivant la division des territoires de 1390. 
En particuli.er, l'acte de 1593 renouvelle l'exercice du pâturage brigasque su r 
le territoire alpin maîtrisé par la ville, en insistant sur la formule rituelle de 
l'échange du panna albo agnino et des éperviers". 

Ce tissu, provenant de la production lainièr~ - albaxius ou albagio - de 
la brebis brigasque apparaît dans la garantie des crédits entre communauté et 
créanciers à la moitié du XV· siècle, lo rsque celle-ci empruntait l'argent pour 
financer le ravitai llement des villages de Tende et La Brigue" . JI s'agit d'une 
brebis issue d'un métissage, plus résistante et plus adaptée au pacage alpin . 
Elle produisait un gros fil tendant au jaune/04, Le crédit que ce tissu fai t gagner 
à ceux qui le possèdent constitue une garantie de paiement; c'est également 
en soi u ne forme de paiement. Cette garantie est utilisée de façon diffuse 
dans les financements des villages pastoraux et pendant l'époque moderne, se 
traduit dans la crédibilité politique et dans le prestige de la communauté qui 
la produit. Les administrateurs transmettent une sorte de prestige lié à l'alba­
gio dans une tradit ion de la production de laJea (la brebis) ou du tissu bri­
gasque, codifiée à travers les accords territoriaux avec MondovI. Le rituel de 
1593 éclaire les rapports entre Mondovi et les bergers de La Brigue, qui cxcr­
cent sur les alpes un droit de pacage comme « particuliers du lieu », donc sans 
payer les taxes des étrangers. Les délégués de La Brigue confient à la ville de 

62. Pour l'ana lyse de l'acte de 1390 et du rituel cité ici, je renvo ie à PALMERO, .. Alpcgbi 
monrcgalesi .. . »,art. cit., p. 40-41. 

63. Philippe STRUYF, « Tende du XII' au XV' sièck ", mémoire Maîtrisc Histoire, Nice, 
1975. Cf. Ics aClcs dc crédit dcs années 1463·1464,p. 58. 

64. Cf. Nathalic GIUSTO-MAGNARDI, or L'activité pastorale dans la haute-Roya ct la sélec· 
tian des races locales au X IX< siècles .. , dans Nice H istorique, nO 2,1997, p. 74·75. 
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MondovI les deux éperviers, et les délégués de Mondovi donnent le tissu, à 
partir d'une forme de paiement qui lie le contrôle d ' un territoire et son 
exploitation pastorale. Au début du XX' siècle, dans le conseil communal, les 
bergers de La Brigue affirment encore avoir apporté des éperviers au maire 
de MondovI et avoir déclaré le bétail à la communauté, comme devaient faire 
les résidents et comme eux-mêmes l'avaient toujours fait65

• Par la suite, 
l'observation du rituel atteste la diffusion et la considération des animaux et 
de la laine brigasque dans le milieu manufacturier de MondovI, renommé au 
XVIIIe siècle pour l'organisation productive de son territoirel.6 . La qualité du 
fil de La Brigue est d'ailleurs renommée à cette époque et occupe une place 
importante dans le commerce des tissus comme ceux de Nice, importés par 
les négociants d'Entracque67

, 

De plus, les brebis brigasques se sont diffusées à Tende, Saorge ct dans 
l'arrière-pays ligure, et constituaient aussi les cheptels transhumants, en sc 
mélangeant aux brebis lombardes - conduites aux XIV'-XV' siècles en 
Provence - et aux races piémontaises, présentées clans les marchés régio­
naux68

• Selon la tradition, les troupeaux brigasques du XVIII" siècle sont 
composés pour un nombre important des têtes de menu bétail; de 47 à 580 
animaux, avec une moyenne de 200 bêtes69

• Une sélection de la race ovine et 
la diffusion des animaux à touteS les couches sociales, à r époque moderne, 
maintenaient une production élevée de l'élevage brigasque. Au début du 
XVIII" siècle, Je recensement économique des intendants nous montre une 
effective prédominance ovine sur les cheptels de La Brigue, par rapport à la 
vallée de La Roya; ce seul « village rassemble près de 20 % de la production 
du comté »70, 

b) La construction d'un territoire de pâturage 

Dans les villages piémontais, les animaux locaux devaient être enregis­
trés pour la taxe du sel et l'impôt sur le bétail étranger. La montée vers les 
alpages du Monregalese devient alors un trafic avantageux pour La Brigue, 
en concomitance avec l'augmentation de la fiscalité du gouvernement. Les 

65. A.D.A.M., a.Co Br. E 095/137, 4D27, délibération 1906. 
66. Cf. Cesare MORANDI NI, « Tessitori di Carassone, fi latori della campagna di Villanova. 

Un asse territoriale di cooperazione economica nelle maglie della rete sociale. La lana monrcga­
lese nel primo Settecento », in Le nsorse cu/turali delle valli monregalesi, op. cit., p. 73-76. 

67. Cf. Nicol is di BRANDIZZO, Relazione che il conte di Brandizzo fa di ogni città e rerra 
posta nella provincia di Cuneo ncgli an ni 1750-51-52, Cuneo 1753, manuscrit conservé à la BRT 
(Ms S(. p. n. 855), ff. 259-261. D'après la citation faite dans ARNEODO, D EIDDA, VOLPE, 
« Entracque : una comunità alpina ... ", art. cit., p. 141 ct n° 154 

68. Cf. GIUSTO-MAGNARDl, '" L'activité pastorale dans la haute-Roya ,., an. cit., p. 75-76. 
69. Cf. Jacques FENOGLIO, « La haute-Roya - fin XVIII' - début XIX' siècles ,., thèse 

3"cycleHistoire,Nicc, 1980,p.105. 
70. Cf. ORTOLANI, Tende 1699-1792, op. cir., p. 174, fig. 50 
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bergers brigasques uti lisaient leur droit de pacage, sans rien payer aux titu­
laires de la terre, comme le montre le litige contre Roccaforte MondovI et 
Chiusa Pesio, qui revendiquaient le paiement par La Brigue de la taxe pour 
J'introduction du bétail étranger. La Brigue cherche alors la légitimation de 
son droit de pacage directement auprès du pouvoir central: avec une sup­
plique, envoyée au duc de Savoie (1635), elle obtient l'exemption de l'impo­
sition ducale et donc la légitimation du libre pâturage sur cette zone71

• 

En général, le monopole du sel, qui offre un prix contrôlé et la garantie 
d'un approvisionnement par les magasins, a évidemment des conséquences 
directes sur J'activité pastorale : il favorise la transhumance en Piémont où le 
sel est trois fois moins cher que sur les alpes71

• La disponibilité de sel contri­
bue donc d'une part à une diffusion de l'élevage des moutons, et d'autre part 
vient à peser sur l'économie des villages, en tant qu'instrument fiscal d'impo­
sition gouvernementale sur l'élevage. Les Savoie faisaient la perception de la 
taille sur la « consegna » du sel, sur la base de la nécessité de sel dans une 
famille, soit pour la conservation des aliments, soit pour l'uti lisation domes­
tique ou pour les ovins et l'enrichissement de l'herbe de pacage. Mais le long 
de la vallée de la Roya - où le pays jouissait d'un prix spécial du sel, privilège 
que le duc de Savoie accorde aux communautés du comté de Nice -l'élevage 
local maintient ces avantages. La fréquentation des pâturages « au-delà des 
cols» se rattache au réseau de privilèges que l'État a garanti aux Brigasques 
face à la taxation des villages piémontais pendant l'époque moderne. Les 
relations entre fiscalité piémontaise, élevage brigasque et droit local entraî­
nent la construction d'un territoire brigasque sur les pâturages du 
Marguareis et des Carsene, qui se codifie et se légitime avec l'inscription de 
ces terres dans les mesures du cadastre brigasque de t 777. 

Les estimateurs savoyards du territoire ont accordé aux Brigasques l'ins­
cription de tous les estivages monregalesi dans leur territoire en s'appuyant 
sur le droit de pacage. Ce droit était de plus expression d'une juridiction fis­
cale (\a dîme de l'Église) et administrative - la surveillance du camparo 
dell'alpe - qui au XVIII" siècle va coïncider avec les avantages consentis à la 
communauté de La Brigue: un territoire local, en pleine extension gouver­
nementale en tant que biens collectifs. Alors une tradition statutaire du 
,( vaile ,> brigasque a consenti un usage juridictionnel de l'activité pastorale, 
employé dans les revendications des territoires communaux. 

Le problème d'appartenance territoriale devient plus complexe quand le 
cadastre de 1890 exigeait une pleine propriété de la terre, selon le code napo­
léonien. Les contestations administratives ont alors tenté de revendiquer les 
« vaili » comme forme de propriété individuelle des prés, alors que dans le 
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même temps, certaines structures rurales situées dans ces zones cl' alpages 
étaient enregistrées dans le cadastre de Chiusa. C'est le cas de la confrérie de 
Saint Elme de La Briga qui payait la taxe de registre à Chiusa pour un bâti­
ment ruraF3. 

Sans entrer dans une discussion à propos des niveaux de possession du 
droit de pacage et surtout des formes de propriété qu'il engendre, bornons­
nous à souligner le soutien de l'administration brigasque à J'activité pasto­
rale. Les groupes dirigeants ont construit les limites d'un espace pastoral, 
légitimé pendant l'époque moderne avec plusieurs pratiques du «vaile» : soit 
en s'appuyant sur la tradition des statuts, soit en contractant des conventions 
ou en obtenant des privilèges de la part du gouvernement, soit en transmet­
tant un échange rituel qui s'est substitué aux taxations communales. Cet 
espace jouit d'une extension maximale dans l'enregistrement cadastral de 
1777, qui légitime une« vocation» dans la production de l'élevage et la trans­
humance. 

La « vocation pastorale» des deux pays se définit pendant l'époque 
moderne sur une activité traditionnelle du « vaile », codifiée dans ses règles 
au sein des statuts locaux. La construction d'une vocation économique se fait 
à travers la transmission des valeurs locales des estivages et surtout par rap­
port à l'exercice du droit de pâturage lié à cette forme d'élevage. En particu­
lier, les bandiotes de Tende et les groupes dirigeants de La Brigue, pendant 
l'époque moderne, s'investissent dans la consolidation et le renouvellement 
des droits de pâturage qui, parmi une certaine pratique du « vaile », suivent 
différents parcours de légitimation: à Tende l'appropriation des terres de 
pacage et un investissement du milieu villageois dans le droit de bandite, à La 
Brigue la maîtrise d'un espace pastoral « au-delà des cols" et l'affirmation 
locale de la production de la brebis. 

Alors l'activité pastorale se distinguait entre XVII' et XVIII' siècles dans 
les deux villages. À Tende, un troupeau local de moyenne dimension profi­
tait des pâturages communautaires, ou plutôt les grands troupeaux de la 
transhumance doivent paître sur les bandites. D'autre part, l'élevage bri­
gasque exerçait un droit de pâturage le long du versant piémontais, bénéfi­
ciant dans son mouvement estival de court rayon d'une exemption fiscale, 
tant gouvernementale que communale des pays voisins. 

Béatrice PALMERO 

73. Pour la division territoriale entre La Brigue, Roccaforte Mondovi et Chi usa Pesio, je 
renvoie à mon article « Alpeggi monregalesi ,., art. cit., p. 4t-42. 
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ANNEXE 
Règles du vaile à La Brigue et Tende. Les textes 

STATUTS LA BRIGUE.- LIVRE Il 

C. 223 Delli vaili dell'alpe 
Li sindîci con csisrenza d 'un de sindici et dit secrettaro della communità inanci la fes ta 
di santo G ioanni Bauista, nclla piazza pubblica distr ibuirano li vailli dell'alpe alla 
sorte sotto pena di libre tre aplicabi li peT il terze alla giustitia peT il terze a la com­
munità ct per il terza a colui a chi sarà occupatto il vaile ogn'uno si terra a quello che 
li dara la sorte pè Bollettino. La quai pena incorrerano anche coloro che occuparano 
li vai li d'a ltri et riches ci ricusavano particsi. 

C. 224 Delli vaili che sono a ltre le colle c del modo di appropriarli 
Oltrc le colle de IIi alpi ago'una vi puotrà andar a sua piacer, et paghar quell'vaile che 
li piaccrà, pur che sia il primo ad occupa rio et s'intendc ra esse r il primo occupatore 
colui il quai vi giongerà prima con la robba dell 'autore, purchè per tutto quel giorno 
vi giongano li avcraggi per lattare la se ra, et non giongendovi non si puotrà dir occu­
patto da lui , ma restava in puoter d'ogni ah ro che vi giongera prima di occupa rio, ct 
occorrendo doi che con la robba nel istesso tempo gio ngheno in medcmo vai le 
s' intera esser di colui li cui averagii giongerano prima. 

C. 225 C he non si lavori nelli vaili 
Persona aleuna non puotrà lavorar ne fa r lavorar nelli vaili sottosc ritti cioè il vai le di 
Castelli no ; la Fraxcnea ct il vail chiamato la rocha dil Ferrai et chi conrrafarà inco rri 
nel bando d i soldi quaranta, applicabili il terzo alla comunità ; il terzo alla gius ti z ia 
dei consoli ct il terzo all'accusatore et perditta di seminattÎ li qualli aleuno non sara 
tenuto difcnder. 

STATUTS TEN DE . LIVRE V 

C. 59 C he niuno possa ne debia pigliar et occupar aleun vaile et peratta se no n con la 
ruoba'o instrumenti dei grande gregge delle pecore et simili anima li 
Più hanno statuito che niuno possi ne debba pigliar ct occupar alcuno va ile et peratta 
se non con la ruoba'o instrumenti dcl grande gregge delle pecore ct simili animali ct 
li vasilii (sic) in niun modo ass ignarscli ne occupare, cioè dopo la festa di $. Gio Batta 
ct non inantÎ sotto pena de 20 gross i per ciascheduna volta et persona connessa per la 
mctà alla corre ct l'altra allo accusatore degno di fede intervcncndovi d ebiro giura­
mento al quale sia creduto e sc stia. 


